
2	 La vie est-elle sombre
Quelquefois à mes yeux ?
Tu dissipes toute ombre,
Ô Sauveur glorieux !
Au-dessus du nuage
Je peux voir ta splendeur :
Ton regard m’encourage,
Me comble de bonheur.

3	 Si je sens ma faiblesse
Au milieu du danger,
Ne suis-je pas sans cesse
Dans tes bras, bon Berger ?
De ton amour fidèle
Qui me séparera ?
Abrité sous ton aile,
Rien ne m’alarmera.

4	 Oui, ma coupe est remplie :
Je connais ton amour,
Et ta grâce infinie
Me suivra chaque jour.
Jusqu’au bout du voyage,
Ici-bas étranger,
Je t’ai pour mon partage
Et tu ne peux changer.
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